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0L’AMOUR VEILLE...
0

Etrange rencontre du capitaine Reynolds, jeune millionnaire aventurier, 

avec Mlle Denise d'Arcy, une beauté parisienne, dans un accident 

d’automobile

L’Amour, comme l'Opportunité, 
frappe au moins une fois à la porte de 
chaque homme, dit dans une piquante 
épigramme un sage d’une génération 
lointaine. Si l’Occasion passe sans in­
sister, juste assez près, pour qu’on 
puisse la saisir par les cheveux, l'A­
mour, quand il survient, insiste assez 
pour être reconnu, compris et écouté.

C’est avec cette persistance que 
Cupidon fit l’assaut du coeur du capi­
taine Robert Reynolds, aventurier 
millionnaire, écrivain, globe-trotter, 
chasseur et athlète accompli, quand 
l’automobile de course qu’il condui­
sait renversa une merveilleuse jeune 
fille dont il s’éprit à la minute où il 
aurait pu la tuer. Sa victime fut aussi 
bouleversée par la mâle beauté du 
jeune homme et bien qu’elle eut été 
courtisée par de redoutables préten­
dants dans tous les pays du monde elle 
n’en trouva jamais de plus séduisants 
que lui.

Le capitaine Reynolds est généra­
lement connu sous le nom de "Bob", 
sobriquet qui resta célèbre à l'univer­
sité de sa province.

Héritier de l’immense fortune de 
George Spear Reynolds, il eut de bon­
ne heure l’ambition d’employer ses 
capitaux aux voyages et d’apprendre 
beaucoup de choses. Il se fit d'abord

recevoir avocat et substitut du procu­
reur. Il se servit de sa haute situation 
dans l’administration de la justice 
pour protéger les petits et les pauvres 
et faire la guerre aux politiciens et 
aux capitalistes malhonnêtes.

Quand il fut fatigué de cette vie sé­
dentaire où il avait déjà acquis une 
bonne somme d’expérience, il entre­
prit ses tournées mondiales, traver­
sant d'abord le Thibet et s’enfonçant 
une saison entière au coeur de l’Afri­
que pour écrire à son aise un roman 
et ses relations qui ont été publiées et 
tirées à plusieurs éditions.

Comme bien d’autres, il fut long­
temps tenté par l’existence sauvage et 
tourmentée des plaines de l’Ouest Ca­
nadien. Quelques mois après son re­
tour d’Asie, il s’engage comme cow- 
boy sur un ranch. On se moque de lui 
à son arrivée et il endure les brima­
des de ses aînés. Pour s’affirmer, il 
obtient de son patron la permission de 
rosser, s'il le peut, tous les cowboys 
de la ferme. Il les malmena si bien 
qu’il devint la terreur du ranch et fut 
respecté.

Quand il eut appris tous les secrets 
des plaines, il tourna ses yeux vers 
l’Europe. Ses revenus s'amassaient J 
chez son notaire, mais il préféra faire s
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